
Les  étudiants  de  la  Hear  (Haute
école des arts du Rhin) Mulhouse
ont  la  possibilité  de  suivre  un
module  consacré  au  théâtre  en
compagnie de Bastien Gallet, pro-
fesseur  de  philosophie  de  l’art.
Après  un  cycle  de  conférences
intitulé  « Le  théâtre  et  ses  dou-
bles »,  ils  passent  chaque  année
du  côté  de  la  pratique.  Quatre
textes issus notamment d’un ate-
lier d’écriture avec  l’auteure  Lau-
ra Tirandaz sont mis en scène à la
Filature,  en  collaboration  avec  le
conservatoire  de  Mulhouse.  Et
Laura Tirandaz a fourni une pièce,
Namaran,  qui  donne  son  nom  à
l’ensemble  du  spectacle  qui  sera
présenté ce soir.

Le rapport au passé

« Cette  année,  on  a  cherché  une
plus grande cohérence d’écriture :
tous les textes évoquent des espa-
ces  plutôt  abstraits,  peuplés  de
personnages  étranges »,  révèle
Bastien  Gallet.  « Ils  parlent  du
rapport au passé, qu’on  fait  revi-
vre  mais  qui  nous  échappe…  Le
théâtre,  c’est  ça,  cette  chose  qui
vit, puis qui  s’efface ! »,  souligne
le philosophe.

Namaran, le texte de Laura Tiran-

daz,  parle  d’une  cité  disparue,
dont l’histoire est évoquée par ses
anciens  habitants,  formant  un
chœur  mis  en  scène  et  chorégra-
phié par Christophe Greilsammer.
Les  kimonos  revêtus  par  les  per-
sonnages,  comme  les  autres  cos-
tumes  du  spectacle,  ont  été
confectionnés  par  les  élèves  de
deuxième année de design textile
à  la  Hear,  encadrés  par  Mirjam
Spoolder :  un  travail  de  longue
haleine  qui  a  fait  partie  de  leur
évaluation  diplômante,  pour  un
résultat qui apporte à l’ambiance

post-apocalyptique  du  texte  une
douceur  envoûtante,  intemporel-
le.

« On découvre 
l’écriture 
dramaturgique »

Les textes des étudiants - Peut-on
combler une femme avec du mas-
tic ?  de  Mihaïl  Ninov,  Ses  souve-
nirs  d’Élise  Demange,  Service  de
Raphaëlle Doineau, Perizonium de
Gaétan Harnisch  -, ponctués d’in-
termèdes signés Aurélien Finance,

se  déroulent  dans  un  camp  de
redressement,  dans  un  labyrin-
the, autour d’une poutre de gym-
nastique ou devant des photos de
famille. Une aventure marquante
pour  chacun :  « On  a  une  vision
quand on écrit  le  texte, mais elle
change  avec  le  point  de  vue  des
camarades  et  des  élèves  du  con-
servatoire,  témoigne Gaétan Har-
nisch. Quand il s’agit de le mettre
en  scène,  on  découvre  l’écriture
dramaturgique. »

Une vraie production

Du  côté  du  conservatoire,  Ma-
thieu  Didier  et  Salomé  Brendlé
ont prêté main-forte à Christophe
Greilsammer pour la mise en scè-
ne des textes, que les élèves de la
Hear  contribuent  à  interpréter
aux  côtés  des  comédiens.  Un
beau  projet  commun  pour  une
vraie  production,  de  l’ambition
philosophique  et  littéraire  à  la
concrétisation  d’un  spectacle  à
voir ce soir lors d’une représenta-
tion unique.

Sylvain FREYBURGER

Y ALLER Ce vendredi 4 mai à 19 h à
la Filature, 20 allée Nathan Katz à
Mulhouse. Entrée libre.

SPECTACLE

La Hear et le conservatoire 
main dans la main

Les étudiants de la Haute école des arts du Rhin et du conservatoire de Mulhouse présentent ce soir à la Filature « Namaran », leur
spectacle conçu en commun, de l’écriture à l’interprétation sans oublier les costumes. Cinq textes qui traitent de la ville, du passé.

Les étudiants de la Hear et les élèves du conservatoire ont monté leur spectacle
dans des conditions professionnelles dans la salle modulable de la Filature.
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À  la  suite  de  ses  deux  ses-
sions,  la  première  lors  des
vacances  d’hiver,  la  seconde
lors  de  ces  congés  de  prin-
temps,  l’opération  Mulhouse
Master Class  (MMC) 2018  ras-
semble les jeunes participants
et les associations partenaires
au  Noumatrouff  aujourd’hui
en  fin  d’après-midi.  Tous  se
retrouveront pour une grande
fête  valorisant  les  talents  de
chacun,  de  la  cuisine  au
chant,  de  l’électronique  à  la
danse hip-hop…

Plein d’activités 
gratuites pour
les 16-25 ans

Destinée aux 10-25 ans,  l’opé-
ration Mulhouse Master Class,
coordonnée par le pôle jeunes-
se  et  sports  de  la  Ville,  a
inauguré  cette  année  un  nou-
veau  fonctionnement :  davan-
tage  de  sessions  (il  y  en  aura
désormais trois par année sco-
laire) ; davantage de partenai-
res (des dizaines d’ateliers ont
été  proposés  par  les  associa-
tions  mulhousiennes) ;  la
création,  pour  s’y  retrouver,
de  grands  ensembles  d’activi-
tés  (numérique  et  multimé-
dia,  pratiques  artistiques,
sport  et  santé,  pratiques  ur-
baines)…

Les activités, toutes gratuites,
ont  inégalement  trouvé  leur
public : l’opération reste enco-
re  trop  méconnue  chez  les
jeunes  et  le  multimédia  a
mieux  marché  que  le  sport,
par  exemple.  Quoi  qu’il  en
soit,  des  centaines  de  jeunes
Mulhousiens  - « près de 600 »
pour  ces  MMC  2018,  indique

la Ville  - ont pu y trouver  leur
compte et développer de nou-
veaux talents.

Tout le monde
est convié

C’est pour mettre ces talents à
l’honneur que Mulhouse Mas-
ter Class  invite  tout  le monde
au  Noumatrouff  cet  après-mi-
di,  de  17 h  à  21 h :  on  y
découvrira les résultats de bon
nombre  des  ateliers  de  MCC,
sur  scène  ou  sur  des  stands.
Ces derniers seront au nombre
de  dix,  installés  en  continu
dans la cour du Noumatrouff :
radio  avec  MNE,  bricolage
av e c   3 A D B,   m o b i le s   d e
Parkour, expo photo avec Banc
Public,  impression  3D  avec
Technistub,  sport  virtuel  avec
Power  House  Gaming,  cuisine
avec  Soley  Réyoné,  Unis-Cité,
crêpes avec l’OMJ.

Côté  scène,  voilà  le  program-
me  dont  pourront  profiter
tous  ceux  qui  viendront :
stand-up  et  rap  avec  Oz’Arts
citoyens à 17 h 45 ; danse hip-
hop   avec   Smoh  Funk   à
18 h 15 ;  musique  et  chant
avec  le  Nouma  à  18 h 45  et
19 h 15 ;  théâtre  d’improvisa-
tion  avec  Oz’Arts  Citoyens  à
19 h 45 ;  percussions  avec  So-
ley  Réyoné  à  20 h…  Et  un
grand  final  à  20 h 30  avec  la
troupe  Dare  to  Dance  et  un
extrait  de  son  spectacle  de
danse hip-hop King of Africa.

Y ALLER Ce vendredi 4 mai, de
17 h  à  21 h,  au  Noumatrouff,
rue Alain-Bashung à Mulhouse.
Entrée  libre,  petite  restaura-
tion sur place.

FÊTE

Les talents de Mulhouse 
Master Class réunis

L’e-sport (sport virtuel), l’une des activités qui a le mieux marché lors de
Mulhouse Master Class, sera représenté lors de la fête de l’opération ce
soir au Noumatrouff.  Photo Ville de Mulhouse

Les auditeurs de la Filature qui ont
assisté au concert donné vendredi
et samedi derniers par l’Orchestre
symphonique de Mulhouse ont eu
de quoi être ravis : ils ont pu passer
toute une soirée avec Mozart et en-
tendre, en première mondiale, une
œuvre du compositeur belge Jean-
Luc Fafchamps. Une impulsion dy-
namique a été donnée par le chef
David Reiland, dont l’enthousiasme
a stimulé les interprètes. L’ouvertu-
re  de  L’enlèvement  au  sérail  et  le
Concerto pour piano n° 23 ont com-

mencé la soirée. Bien que très con-
nue, l’ouverture a pris un coup de
jeune grâce aux alternances des for-
tissimos et pianissimos. La gaieté et
la nostalgie se suivaient, comme si
souvent  chez  le  maître  de  Salz-
bourg, et comme aussi dans le con-
certo. Le piano était tenu par Yuri
Martynov qui a su, dans  l’adagio,
phraser  la  mélodie  si  poignante
avec la douceur qui convient. Pour
les  allegros,  l’impression  était
moins satisfaisante. Il n’a pas suivi
le conseil du grand Busoni - « Plus

svelte, Messieurs »  - et  le  résultat
semblait un peu mécanique.

La  création  mondiale,  Lettre  sou-
fie : Fà, a surpris par tout un bascu-
lement. Encadrées, découpées par
des effets de percussions, les struc-
tures se succédaient, violentes, an-
go issantes,   ca lmes   ou   d ’un
apaisement  hypnotique.  Que  ce 
soit par les dissonances ou un tapis
de cordes répétant les mêmes rares
notes,  l’impression  recherchée,  le
déploiement  d’un  monde,  était

bien rendue par un jeu d’atmosphè-
res changeant et vibrant.

Terminer par  la 40e symphonique,
quoi  de  mieux  pour  retomber  les
pieds  sur  terre ?  Alternance  d’at-
mosphères aussi, puisque gaieté et
nostalgie, lumière et menace voilée
pimentaient  une  partition  qui
aurait  pu  paraître  trop  connue,
n’était  une  interprétation  toute
personnelle.

Jean-Claude OBER

CONCERT

Sandwich Mozart-Fafchamps : 
une saveur déroutante
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